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agronome, ingénieur génie rural eaux & forêts retraité depuis 2002, sourcier amateur depuis 1991 et conteur amateur  

Algues sargasses : autre empoisonnement marin, aggravé par la déforestation et le désarbrement surtout rural

Climatologues, rappelez-vous que la division des temps géologiques en ères et périodes s’appuie sur des chutes du niveau marin, la plupart en absence de glaciation, après extinction en masse d’êtres vivants due tour à tour au rafraichissement ou au réchauffement du climat [nlle 2-01 surtout p.11 encadré 5]. Dans la foulée de janvier 1[co 17.01.16, ndl Mange tes méduses, ndl Algues sargasses, cp/cl Wikipédia Algues sargasses], un article 2 sur ces algues appuie cette hypothèse déniée : le pire risque pour l’environnement n’est pas la re-montée du niveau marin mais sa re-chute, due au désarbrement rural empêchant l’eau de s’infiltrer durablement dans le sol, dispersant ses sels jusqu’en mer, empoisonnant sa faune et réduisant mondialement les débits fluviaux en mer. 

Echo sargassetique des Antilles au Québec avec le journal Le Devoir, Libre de penser ! Ces algues qui freinaient les caravelles de Christophe Colomb, la seule parade n’est pas du tout de les ôter en les transformant en compost inutile, mais de tarir la source de cette pollution venue de la terre en y replantant des arbres surtout ruraux : environ une bande d’arbres tous les 200 m ou un arbre isolé tous les 30 m [nlle 2-01 p.8 encadré 3].

On court voir le documentaire Demain que suit un livre 3 sans bibliographie, dans la foulée du documentaire de Coline Serreau Solutions locales pour un désordre global [ndl Solutions locales]. Un pionnier 4 de Demain vante les bambousaies gorgées d’eau ralentissant le feu naturel, grainades dans les friches, corridors biologiques et plantations de haies [ndl Ecolonomies]. Et quand des replantations d’arbres ruraux ?

Dans son numéro de juillet-août 2013, la revue La recherche publia l’article de Florence Heimburger Combien de sens avons-nous ? [ndl Combien de sens avons-nous]. La revue Etudes de février 2016 présente l’article de Joël Dolbeault sur le livre Le sixième sens, une enquête neurophysiologique d’André Holley, spécialiste des neurosciences sensorielles (Odile Jacob 2015). J’ai lu le sommaire de ce livre à la FNAC de Grenoble et demandé à une bibliothèque de l’acheter. La revue Nouvelle Cité de janvier-février 2016 présente des propos de Roberta Tarquini sur le feng-shui, recueillis par Chantal Joly. Ce que j’ai parcouru en bibliothèque sur le feng-shui – ‘‘la technique de positionnement de l’être humain dans son environnement’’ selon Roberta Tarquini – serait proche mais beaucoup moins précis que le savoir-faire du sourcier. ‘‘Les nourrissons se tournent d’instinct du bon côté’’ dit-elle. Car je suppose que le feng-shui initia en Chine comme ailleurs il y a 10 000 ans ce savoir-faire de détection pas du tout au hasard, autant sur plan que sur place par visée panoramique et proto-radiesthésie, de trucs souterrains fixes [tsf] sous des mégalithes [co 03.02.16].
Ce savoir-faire du sourcier est aussi précis que les six sens du bébé rampant dans son berceau pour fuir un truc souterrain fixe [tsf]. Idem pour des logements à cancers [lac] supposés par des médecins allemands et français, d’après des patients cancéreux habitant x ans tour à tour dans le même logement ou en même temps la même montée d’immeuble. Je ne diffuse des plans de tsf que dans l’espace public ouvert : en voici trois [sc Deux arbres penchés parc du Luxembourg Paris, sc Arbre de Judée penché nord église 38320 Eybens, sc Base du clocher tors de l’église St-Pierre Dijon]. Le chercheur n’explique pas d’abord son petit bout du réel, mais le décrit avec ses six sens. Troisième cas : au lieu de faire des mini-pas sur un carré de 4 m x 4 m, on détecte par radiesthésie sur plan ses tsf, puis on en vérifie quelques points par senti corporel. Si la radiesthésie – néologisme d’un prêtre sourcier  [cp/cl Alexis Bouly] – sent le roussi, sa pratique a donc au moins 10 000 ans [co 19.09.12bis, co 03.02.16]. 
Dans la foulée de Demain il y a trois livres 5,6,7. Méduses à la conquête des océans ne dit rien de plus que Mange tes méduses !  Du chapitre7 de Philippe Desbrosses ventant l’arbre auxiliaire indispensable et pilier de l’écosystème, j’écris une page [ndl Entre terre et ciel] ne critiquant que treize mots en gras selon cette phrase-clé : déboiser augmente le débit annuel du ruisseau du petit bassin de quelques ha à quelques dizaines de km2, mais diminue celui du fleuve d’un bassin d’environ 200 km2 en Inde à 15.000 km2 au Guatemala [première phrase de nlle 2-01 p. 7 encadré 2]. D’où un quiproquo mondial à dénouer sur le rôle de l’arbre pour eau, air, sol et récoltes !
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